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dispense *&ge ; Marte-Louise Lamstaeev-de 
B^?Eouai : Mites Marthe Joly, de IiTte : Lutte 
Leborgne, de Provtn ; Marte-Louise Leroy, de 
Roubaix. 

A Lille : Mlle Alice Lombrez, de Lille 
Ces résultats sont tout è l'honneur des maî

tresses dévouées et de leurs élèves. 
Pour la composition de vos dîners, adres

sez-vous chez Montlgnise-tte Oévter,45 et 
64, rue du Vieil-Abreuvoir. Téléph. 1004. Le 
plus beau choix de Fruits, Primeurs, Po«*" 
eons. Conserves. Arrivage tous ta» l 0 0 1 ? ^ 

zt«&» 

Fax de la séance du samedi 1" Juillet 

auOCET DES OOLOMIS» 
M. LEBRUN, ministre des Colonies, se dé

clare réconforté par le rapport de M Ger 
« • La. situation économique de 1 Indo-Chine 
lui paraît excellente; sa situation financière 
Set bonne. Si sa situation politique nécessite 
snooré quelques ménagements, le commerce 
•éoéral deTlndo-Chine dépasse M» millions. 

Depuis » ans, itouz budnt seulement ont 
été sa déficit, mais U convient cependant de 
remarquer que le pays souffre encore du ae-
vetoppement 4a foncttonnartsme. Un grand 
•flort s'Impose et l'éteMtesement d'un pro-
Cramme est nécessaire. Il faudra appeler les 
tiMltgtnat à l>itr~4finlra>vrn-; nous étions res
tés trop éloignés d'eux, c'est ce qui. durant 
«as dernières années, nous a valu des inquié
tudes politiques. Nos fonctionnaires, appren-
nront la langue Indigène, on enraya*» le dé
veloppement des impôts et le Gouvernement 
déposera- d'ici peu un projet dans cet ordre 

LB MINISTRE eequisae son programme. Il 
part* d'entrepréses d'irrigation auxquelles se

nt arasât» les indigènes, de routes, d'é-
lïssnWilenrr médicale, de eotea. d l 

ehemuM de ter, etc. 
î a situation matérielle de l'Indo-Chine sera 

améliore» pour le plus grand intérêt de 
trmoo-Cliine et de la France. 

Pour l'Inde, des ordres formels ont été 
«donnée an gouverneur en vu» d'assurer l'or-
Mtt» et d'observer entre les parties la neutra
lité la plus complète. De pareils ordres ont 

-été ftnniit» à sas subordonnés. 
Le ministre des Colonies termine ainsi : 

Le Sénat peut être persuadé que je n'aurai 
•qu'un but, celui de suivre la ligne droite en 
nYappuyaxst sur les principes les plus stricts 
et en développant le plus possible notre poli
tique coloniale En servant les colonies j'ai 
cofinance que je servirai la France tout en
tière qui attend de ses colonies un accrois
sement de puissance et de rayonnement dans 
Je monde entier. (Vif» applaudissements.) 

.La discussion générale est close. 
Le chapitre 1er est adopté. 
A propos du chapitre 2 (personnel militaire 

ne l'administration centrale). M. PEYROT 
demande le maintien du service spécial de 
santé au ministère. 

Le chapitre 2 est adopté ainsi que les cha
pitres 3 à » . i 

MM. DOUMERGUE et Philippe BERGER se 
PjsJgaant de la suppression d'une chaire 

Le chapitre est voté. 
Le Sénat adopte ensuite l'ensemble du bud

get «Joelnl relatif au chemin de fer ds la 

On 

M f M r r M L INSTRUCTION PUBLIQUE 
M. GOY se plaint de l'insuffisance du ma 

lériel et des laboratoires mis à. la disposition 
te nos savants. 
. . ^ . " i f ! ? °" Ja discussion est renvoyée à 
kindf. Séance levée à 6T». 35. 

LETTRE 
de Mgr le Coadjuteur 

a u C l e r g é d u Diocèse) 

Mnssleshn et c ran coopéra/tours, 
Conformément à l'aive» que Nous vous 

•voue adressé à. ce sujet, le 15 avril der
nier, dans sa « Semaine Religieuse » de 
Cambra», Noua tiendrons le Synode dio-
céassn a » cours de la première retraite 
ecclésiastique, qui commencera le 31 juil
let prochain. 

Les ses ne su auront Itou le mercredi 
¥ août, en la forme prescrit» par lee sainte 
canons. 

La session sers principalement conaa-, 
crée à In Qésftgnation des Examinateurs 
et Consueteurs sytmoWx, prévus par le 
Lécret de la S. C. Conanatoriale du 20 août 
1»10, ainsi qu'à la préparation, dans ses 
grandes llejw», du synode de 1912, au 
"ours duquel Nous présenterons à vos ob
servations tes modifications ae nos statuts 
Juooésain», rendues nécessaires par plu
sieurs décréta pontificaux récents et par 
les «trounaiiH ncea. 

Nous "voua rappelons que l'assistance au 
Synod*) est obligatoire pour tous ceux qtte 
l Evoque y appelle : onanoènes titulaires, 
préosndés et honoraires, réekiant dans le 
diocèse, — Doyen* s i prêtre» élus à cette 
fin dans chaque canton, — Supérieurs et 
professeurs des GrandevSéminaires, — Su
périeurs dsa Petite-Séminaires. 

Tout les assistants doivent porter l'ha
u t ds cnosnr. 

Las Ministres du Synode sont : Prorno-
teur : M. le vicaire général Cataau ; Maî
tre des céTémoaéos : M. l e chanoine Hé-
rarf, arcihiprètre de ta Basilique Métropo-
UUine ; Secrétaire* : MM. les chanoines 
Cartier et Gotpin ; Juges des excuses ( les

quelles devront être notifiées pair écrit 
avant l e 30 jariltet) : « M . tes vàcaeres gé-
ivéru.ux Lamant et Sonnois. 

Donné à Cambrai le 27 juin 1911. 
t FRANÇOIS, 

Coaijuteur de-Cambrai. 

Listes qui ne sont pas parvenues an 
Secrétariat de l'Archevêché : 

1* Délégués peur le Synod*. — Le Ca-
teau, Arteux, Majrchieimew, Orahtes, Mone-
en-Pévèle, Seclin, Halkuin, Lannoy, Lille 
Saint-Maurice, Lille Saint-Sauveur, Oues-
noy-sur-Deûle, Tourcoing Notre-Dame, 
Boilezeele, Dunkerque Sain^Ek>i, Dunker-
que St-Jean-Baptiste, Grave! ines, HondV 
•sohoote, Caseel, Hazebrouc*, Boochain, 
Gondé, Denain, Lecettes, Valenciennes 
Notre-Dame, Avesnea, Etixeuingt, Gomme-
gnnee et Landrecdes. 

2» BetraHes escJèslastlques. — Arleux, 
Orohies, Haubouirdin, La Bassée, Mons-
en-Pévèle, Combles, Lille Saint-Sauveur, 
Quesnoy-sur-Deûle, Roubaix Notre-Dame, 
Tourcoing Notre-Dame, Tourcoing Saint-
Chrietophe, Dunkerque SainUEloi. et Le-
cettes. 

N. B. — C'est par erreur typographique, 
nous prie-t-on oV faire remarquer, que ces 
l istes sont ment ionnas comme parvenues 
par la « Semaine Religieuse ». Plusieurs, 
d'ailleurs, sont arrivées depuis. 

. . . . . . ... ( . . f t - 1 - 1 1 

Las iniamias du «Réveil» 
Nous lisons dans VIndépendant de Saint-

Omer : 

Le ii Réveil du Nord1 », suivant une ha
bitude ancrée chez lui, vient encore d'ih-
venter de toutes pièces un scandale à la 
charge d'un membre du cierge de notre 
ville. 

Nous n'avons pas, besoin de dire qu'il 
n'y a pas un mot de vrai dans l'entrefilet 
rédigé par le « Réveil du Nord » avec une 
adresse dénotant une expérience consom
mée dans ce genre d'exercices. 

Nous croyons savoir que le Tribunal' 
sera saisi d une action en diffamation. 

Le n Réveil du Nord » apprendra une 
fois de plus qu'on*n'a pan le droit de jeter 
la suspicion sur tous les membres d u 
clergé d'une ville. 

Et ceux qui, par haine anticléricale, 
propagent un fait absolument faux — e t 
qu'ils savent faux — constateront bientôt 
qu'il est toujours dangereux de se faire 
1 écho d'une infamie. 

^'Indépendant de Sainl-Omer). 

ROUBAIX 
La « Petits fleur bine » à Roubaix 

Les Dames-du- Comité de la Croix Ronge de 
Roubaix, désireuses de porter secoure aux 
soldats blessés du Maroc, organisent pour le 
dimanche 9 juillet, la vente de la petite 
fleur à dix centimes. 

Elles seront très reconnaissantes aux per
sonnes de bonne volonté qui accepteront de 
seconder leur pensée généreuse et de venir 
ainsi en aide aux vaillants soldats qui com
battent pour la France en ces lointains pays. 

« » » % » « • 

Demandai la donc* Franc*, dernière 
parue de René Bazin. — Le Carnet d'un 
stagiaire, d'Henry Bordeaux, et toutes lea 
oeuvres de ces grands romanciers, à la 
LECTURE POPULAIRE, 36, Grande-Rue. 

Piano* ds tous faeteurs. Venu d* con
fia»** shtt Marsslli, 1s, ru* du Bols, Rou
baix. — Téléphone 2S65. 017» 

Assistance obligatoire aux vieillards, aux 
Infirmée et aux Incurables. — Avis impor
tant : Paiement des allocations. — Le Bureau 
d'assistance informe les pensionnés à domi
cile que le paiement des allocations de Juin 
aura lieu à partir de mardi prochain, aux 
jours et heures habituels. Le paiement est 
avancé de 8 Jours, la Fête Nationale du 11 
Juillet tombant dans la semaine de paiement 

Les pensionnés sont Instamment priés de 
tenir compte que les autres mois, ils seront 
payés à partir du deuxième mardi de cha
que mois. 

«ueoè* seelalre*. — Le penaionajat français 
des Religieuses de la Ste-Uoion, à Otneriet-
Kaln, près tournai, augmente tous les ans la 
série de ses succès. 

Neuf élèves ont été présentées cette année ; 
tontes ont obtenu le brevet élémentaire ; ce 
sont : 

A Paris : Mlles Agnès Decastecker, de Lin-
selle* ; Jeanne liliesqnières. de Lille ; Claire 
et Agnès Vienne, d'Armentières, toutes avec 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 
Heas riieaniastei le Betptdsno T f c s . s s flls) 

supérieur a tous, 5, me du Priez, LU£^ 

du 1" Juillet 
Naissances. — Yvonne VajKiemeulebrqucke, 

rue de la Bal&uoe, 31. — Jeanne Fortrl*V ro* 
de l'Epeule, 172. — Colette Bukune, 
martin, M. — Georges Lepers, rue I, 
Angèle Heaman. boulevard de Cambrai. -
Louis Bélier, ld. — Jeanne Guilhert; Gaorgea 
Lspère. avenue Julien-Lagache. 

Décès. — Constantin Use, 80 ans. rue Blan-
«etorn&iTie. — Achille Delbecque, 59 ans, rue 
de l'Ommelet, 130. 

'»*»»*»)•£-:-:*:•: * » * * I M I 

UNE DAME A LA MER 
a besoin d'un postiche indéfrisable ; pour 
tous vos cheveux adressez-vo«M de con
fiance, Maison OARLIER, réputée pour 
ses beaux cheveux, 51, rue de rHdpital-
Militaire, 51, Lille. Ne pas confondre. 

' ' 7220 

WATTRELOS 
Avis aux bouchers, charcutiers, chevllleurs 

et conducteurs d* viandes forain**. — L'Ad
ministration municipale vient de prendre un 
arrêté dans le but d'assurer la salubrité des 
viandes destinées a la consommation et la 
perception des taxes ootées par le Conseil 
municipal relativement à l'inspection des 
viandes foraines. 

Cet arrêté, visé pour exécution d'urgence,, 
par le préfet du Nord, a été publié et afflobé-
conformément à la loi le samedi 1" Jirulet, 
et sera rais en exécution le lundi 3 juillet. 
m * w Q * « % i i ' » 

CROIX 
La lutte tes» places 

UN ASSAUT FINAL 
AU FAUTEUIL MUNICIPAL 

L'extrême abondance de nos informations 
nous a obligé, hier, a ne donner qu'un fai
ble aperçu de la séance orageuse que le Con
seil municipal avait tenue vendredi soir. 

Quelques questions municipales d'une Im
portance primordiale étalent portées â l'ordre 
du jour ; elles ont été & peine abordées... il 
n'en a pas été de même du fauteuil de M. le 
Maire.. Un assaut furieux lui a été livré, 
toutes voiles dehors, et l'abordage final au
rait fait succomber l'assailli si l'instinct de 
la conservation ne lui avait donné ce soir là 
une «alliance inaccoutumée admirablement 
secondée par l'inertie des assaillants dont les 
multiples attaques provoquèrent en fin de 
scançe l'hilarité du public... et même du Con
seil. 

Mais l'attaque avait été annoncée dans le 
gros public du parti socialiste. 

Venez voir ça. nous allons le falr* sauter ! 
Et les gros légumes de la sociale, membre» 

-du Comité exécutif, anciens... et futurs con
seillers municipaux étaient accouru» 

L'enceinte réservée au public plus habituée 
à ne contenir que la police et les Journalis
tes, depuis la disparition de M. Desbarbieux, 
était bondée de curieux. De l'autre côté de la... 
barrière, l'assemblée municipale, quasi au 
complet avait la tenue des grandi Joars... 
Quelque chose de grave allait se consomeser. 
Des échanges de vue entre le public et tes 
édiles nous disaient suffisamment que Croix 
allait assister à une scène mémorable... 

En effet, dès la première minute las adver
saires prirent contact, et c'est dans uns mê
lée générale que fut suspendu, pour quinze 
jours, cet engageaient intéressant. 

A quand la suite T 
... Jusqu'à ce jour l'assemblée communale 

élue en 1908 n'avait rien tait de notable. A 
peine si elle consentit, l'année dernière, d'a
dopter le rapport du Maire contre le projet 
d'annexion partielle de Croix à Roubaix. 

L'amélioration de nos routes, de notre éclai
rage, de tous les services municipaux sans 
distinction n'a pas, que nous sachions, préoc
cupé nos édites. Jamais, sous le ciel d* 
France, pareille réunion d'impotents... volon
taires ne s'est rencontrée... 

Mais vendredi soir il s'agissait de tuer, po
litiquement, un homme ; tous les efforts s'é
taient concentrés et nous apprîmes à notre 
grand scandale que dans le parti, dit des ou
vriers, on mouchardait lee frères de travail, 
on faisait des rnquètet personnelles sur 1* 
mnlre, les adjoints et les conseillers, l'im 
épiant l'autre. On ne négligeait pas d'interro
ger, dans le* école* laïques, les petits enfants 
afin de se documenter sur le camarade... 

IyS place qui nom est réservée ne nous per
met pas malheureusement de rappeler tout c* 
qui a été dit vendredi sôlr contre les em
ployés de Mairie, d* la Voirie, contre tout* 
l'organisation municipale par ceux qui, juste
ment doivent contribuer an bon fonctionne
ment de ceite machine : la commune. 

Sévères étaient les commentaires du pu
blic pendant la séance : plus sévère encore 
fut le Jugement de ces bons ouvriers, égarés 
dans le socialisme, et qui nous disaient après 
cette séance longue et pénible : c'est honteux, 
la lutte de» classes est disparue pour faire 
pince à la lutte... des places. 

O peuple-roi, ouvriras-tu les yeux. 
LF CBOISIEN. 

KRRÂTVM. — Dans notre compte-rendu 
d'hier, nous avons signalé parmi les absents, 
M. Bertin ; c'est Breton qu'il fallait lire. 

„_ll. — A l'usine des ma
chines agricotes, Arthur Bourgois 36 ans, 
avenue Haman, a reçu un éclat **J<**?J*** 
l'œil droit en moulant une pièce. Dix jours ae 
repos. Docteur Demouim. — 

— Victor Doyen, 16 ans, rue Courbet, sest 
foulé le poignet droit en plaçant une pièce. 
12 Jours de repos. Docteur Barroyer 

— A la teinturerie Cooheteux frères, Victor 
Thibaut, 18 ans, teinturier, rue de la fon
derie, et Georges Grébert, rue Bernard-Palissy 
à Wasquehal ont été brûlés su pied droit 
par des éclaboussures d'eau bouillante. 15 
fours de repos. Docteurs Lepers et Liénard. 

— Chez MM. Maeurel et Caen. Achille De-
prince, 31 ans, délaineur, rue VtctoT-ffugo, a 
Fiers, s'est fait un effort en soulevant une 
trappe. 12 jocrs de repos. Docteur Felboen. 

Tombé d'un toit. — Honoré Soete, 17 ans, 
couvreur, rua de Tourcoing, à Roubaix, tra
vaillent rue Dupire. en montant à l'échelle U 
glissa et tomba sur la plomtsière d'une ar
rière-cuisine. L'ouvrier s'est fait de nombreu
ses contusions au bas-ventre et aux bras : le 
pouce gauche a été écrasé. 20 jours de repos. 
Docteur Masure. 

CROIX. — Naissances. — Marcelle LepUt, 
ruq Pasteur, 17. — Louis PoUet, rue d'Aroole, 
g. — Yvonne Duouesnp, rue de Lille, 2*. 

Décès. — Marguerite Lepoutre, rue Jearaie-
dTArc, 46 — Irma Demuynck, 31 ans, mena-

,gere, rue de Bapaume, 22. 

WASQUEHAL 
Réunion — Les Zélatrices du Rosaire sont 

invitées à se réunir à la sacristie aujourd'hui 
dimanche après la grand'messe, en vue d or
ganiser la souscription pour le pèlerjnage de 
Lourdes. 

FLERS-BREUCQ 
Jeunesse Oathollqu*. — Les membres de 

l'Arant^arde Catholique du Sart son* ins
tamment priés de se réunir aujourd'hui di
manche, dans la salle du Cercle Jeanne-
d'Arc, à l'isue de la grand'messe. Présence 
indispensable. 

E X P O S I T I O N D E R O U B A I X 
Dans, le fond du Palais des Industries di

verses fonctionne une véritable casserie de 
sucre raffiné, où sous les yeux du public » 
sucae est cassé, rangé et mis en boites. 

Cette installation a été faite par la Raf
finerie Bérhln, qui a voulu montrer le soin 
ar»ec lequel sont préparés ses sucres et 
faire constater aux visiteurs la qualité et 

rla blancheur du 

SUCRE BÉGHIN 
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tnaîni gttudhe -entraînée entra deux orga
nes do gau-oox. Il en est résulté une frac
ture compliquée des deux os de l'avaoO 
brao droit ainsi que la section des mus
cles extenseurs. L'amputation de la main 
b>vra prooaBlemeiït avoir lieu. Le doc
teur Decherf a prescrit à ronvrière deux 
«note de repos. 

Agression. — M. Houeix a interrogé, samedi 
André Honoré, 19 ans, Journalier, rue des 
Filatures, qui, dans la nuit du 5 aiu 6 Juin, 
a assailli à coups de couteau plusieurs pas 
sants. Le Jeune homme a refusé de désigner 
ses complices. 

Arrestation d'un voteur. — Samedi matin. 
André Chateauroux, 16 ans, originaire de 
Reims, bacteur, rue de Mouvaux, cour Sion. 
16. à Roubaix, en compagnie diun ami, Louis 
Taffln. 19 ans, pénétrait dans la pâtisserie 
de Mme veuve Desplechin, rue de Mouvaux, 
150. Avant que la commerçante ne soit arrivé 
dans le magasin, André Chateauroux subtili
sait deux paquets de chocolat de 250 gram
mes. Un employé d'octroi, M. César Haquette, 
l'ayant aperçu, l'appréhenda et le conduisit 
au poste de police. M. Guichard. commissaire, 
a transféré le prisonnter à LHle. 

_—'*. — Du 25 juin au 
1" juillet, 19 étrangers sont venus se fixer 
dans notre ville (6 hommes; 7 femmes et 6 en
fants) par contre; sont partis : i l hommes, 
8 femmes et 2 enfante 

É T A T - C I V I L D E T O U R C O I N G 
du 1" juillet 

Naissatioe. — Néant. 
Mariages. — Gustave Roussel, mécanicien, 

et Anna W'allez, culotière. — Victor Lefebvre, 
monteur de chaînes, et Célina Loridan, ratta-
cheu.se. — Charles Scurbecq, rattacheur, et 
Geneviève Deman, soigneuse. 

Décès. — Louis Inglebert, 69 ans, s. p.,1 rue 
du Printemps, 92. 

HALLUIN 
Pharmacien d* service. — M. E. Grave, 18, 

place de l'Eglise. Haliuin. 
HALLTJIN. — Dh 30 Juin. — Décès. — Lucie 

Baert, 72 ans, rue Basse, 34. — Julien Verf ail-
lie, 3 mois, rue du Mamelon-Vert, 18. 

DÉPÊCHÉS , 
PEUNUITl 

La Guerre Marocaine 

TOURCOING 
Ligue Pa t r io t ique 

des França ise» 

Aujourd'hui dimanche a lieu l a réunion 
générale de la Ligue. Cette séance a une 
importance toute particulière étant donnée 
la conférence du colonel Keller. Aussi, les 
ligueuses sont-elles priées d'amener leurs 
père, mari et frères. 

La séance commencera à 4 h. 11?. Pour 
encourager l'exactRude des ligueuses plu
sieurs magnifiques surprises seront tirées 
en tombola à 4 h. 1/4. Toutes les personnes 
.présentes, y compris les messieurs, au
ront droit & oe tirag*. 

Les heureux gagnants de ces quelques 
lots conservenront tour numéro qui peut 
encore leur amener la chance dans la 
grands tombola qui sera tirée après la 
conférence entre toutes les ligueuses. 

Pharmaoien d* garda pour le dimanche 2 
juillet, à partir de midi. — MM. Despinoy, 
aie de Lille, 34; Monvoisin, rue du Tilleul, 
n» 155. 

L* bureau des Poste* du Blano-aeau. — A 
partir de lundi 3 Juillet, au matin, la recette 
auxiliaire des Postes sera transférée rue de 
Mouvaux. 143. 

Pour vos Appareil» Photographiques. Pla
ques, Papiers, Accessoires, Travaux, adresset-
vous chez *• Daorelx, 16, r. de Tournai, Tourag, 

0104 
Suoote saalalr*. — Nous sommes heureux 

d'annoncer le succès obtenu par les élèves 
du pensionnat de l'Immaculée-Conception 
aux examens du brevet élémentaire à Lille. 
Les sept élèves qui se sont présentées, dont 
cinq avec dispense d'âge, ont toute* été re
çues. Ce sont : Mlles Gabrielle Dubus, Lu
cienne Duthoit, Geneviève Flipo, Lucie Joire, 
Bernadette Lapersonne, Lucie Leclercq et 
Pauline Lemalre. 

Nos félicitations aux lauréates et à leurs 
dévouées maltresses. 

SPECIALITES DE LA MAISON 
O O I T N E T . L t S U R , T o u r c o i n g : 

Brevetées ai déposées au tribunal de commerce 
Les Galettes russes, tes CSrakos, te* Camen-

berts, l'Australien, la Marguerite, la Glace 
Japonaise, dernière création de la maison 

Téléphone 18-49 065 
Concert publia — L'Harmonie « La Frater

nelle » exécutera aujourd'hui dimanche, à 
5 heures du soir, sur le kiosque de la place 
Thiers. le» morceaux suivants : 

Salut lointain, allegro, Daring. — La Vi
vandière, fantaisie, B. Godard. — Ballet 
(l'Hamiet, A. Thomas. — Scènes Légendaires, 
A. Richart. — Violettes de Cannes, mazurka, 
Ba'lerofln. — Hiate, polonaise de concert, 
L. Montagne. 

RONCQ 
Exploit* de gamins — Le garde Emile De-

voogle, de service au gravier de Bousbecque, 
a îurpris plusieurs gamins s'amusent à cas
ser tes godets en porcelaine qui se trouvent 
le long des fus téléphoniques. Ce sont Jules 
Vincent, 13 ans ; Henri Deleye, 15 ans, et Jo
seph. Vandenhove, 16 ans. Les parents qui 
habitent Linselles; au quartier de la Vignette, 
auront à en subir les conséquences. 

RONCQ. — Du 29 Juin. — Décès. — André 
Cats, 16 Jours, sentier des Morte. 

UNSBLLES — Naissance. — Alice Chau-
mette au Flégard. 

w w * :-:-:-;-: vwvw 

L* lait pur. — M. le Commissaire de police 
a opéré différents prélèvements de lait dans 
le quartier du Centre. 

RT M A N T E A U X . — SadalalW d* 
. Basil*». - MOAItO-DCRUtLLE. t% 

lue de l'Abattoir (face à la me National*), 
arét du car L, Toureolag. 

OHAPELLERIE SEQARD-OEDOURQE, 1*41. 
ru* Saint toooues. Tourcoing. — Chapeaux 
d* feutre souples pour Voyage et Chasse. 
Choix considérable de casquettes fantaisies. 

0219 
La main mutilé*. — Une soigneuse de 

chez MM. A. et P. PoUet, rue de Dunker
que, Marie Denjna, 32 ans, rue Louvote, 
en passant u n ruban de laine, a eu la 

MOUVAUX 
Suoots. — Mlle Lucie Dumortier, élève de 

l'école libre Jéanne-d'Arc, et Mlle Pauline 
Lemaire, élève de l'Immaculée-Conception de 
Tourcoing, viennent de subir avec succès 
l'examen du Brevet élémentaire 

Accident de travail — Chez MM. Nohlet et 
fils, fabricants, rue de Wasquehal, une ou
vrière, Madeleine Carette, 19 ans, rue de 
Croix à Tourcoing, a eu les doigts pris dans 
un engrenage. Un mois de repos ; docteur 
Lerat 

MOUVAUX. — Naissance. — Léon Dubois, 
rue des Lilas. 

Publications. — Pierre Caals, peintre, et 
Andréa Dérousseau, à Tourcoing. 

s i m ™ CONGO i^œsxn» 
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LILLE 
La fraude en camion 

Le 6 août 1910, le charretier Alfred Van-
devitte, 26 ans, de Wattrelos, amenait à 
Lille, place Saint-M^irtàn, 100 ballots de> 
moleskine, destinés .par la. maison Motte-
Bosaut, de Leers. à la teiosturerie Deltor-
terie-Castrique, d'Haubaurdàn. 

Il transportait aussi dans sa voiture 
cinq baltes da café et une die tabac d̂ e con
trebande, quo la douane de Wattrelos 
avait confiées aux soins de M. Laebens, 
messager, paffiron d» VandendMe, pour les 
faire' .parvenir à te. Manufacture des Ta
bacs de Lille. 

Le dépôt de toutes ces marchandises de
vait être fait à l'estaminet « A la Roue 
d'Or », place Saint-Martin. 

Lorsque l'employé de M. Dedforterie, 
Alfred Feutriez, 28 aras» uTEnnetièrea, eut? 
commencé à opérer te déchargement, des 
douaniers de Roubaix et die Lille s'appro
chèrent du camion, taillèrent dans la toiHe 
d'un baltet et minent à jour un paquet de 
tabac. On découvrit 259 kilos de Oabac d» 
Moravite dans la veâture. 

Vandevilte et Feutrtez. furent arrêtés, 
mais bientôt le dernier tut mis hors dé 
cause et relâché. 

M. Dételé a terminé la longue instruc
tion de dette affaire, qui aura son énitai 
ojue dleivaiit le tribunal correctionnieil du 
11 octobre. La défense sera assumée par 
M* Gombert. 

UNE COMPLICATIO N ^ 
Les troupes allemande» 

auraient débarqué auMarcX 
L'agence Bavas publia.la, dépêche auf 

Madrid. — On annonce qu* les troupes' 
aHemandes ont débarqué à Agadir. 

Elle fait suivre cette'dépêche des lsgnel 
suivantes : 

« Nous n'avons aucune eoufkmation. d« 
cette nouvelle, ni de «êtes représentant a 
Tanger, ni de nos antres correspondant»; 
au Maroc. J 

« Nous devons ajouter cru'elle nous pex 
ralt postérieure à la dépêche suivante cjot, 
nous avons reçue de Paillai : 

Berlin. — C'est après l'examen d, 
plaintes renouvelées de maisons allai 
mandes que le gouvernement a décidi 
l'envoi d'une canonnière qui a dû arrivai 
aujourd'hui à Agadir et qui à moins d'au 
tentât dirigé contre -elle, — éventuali&t 
que les milieux berlinois paraissent croirf 
peu probable — ne se*oble pas devoir agq 
autrement que par sa présence dams M 
eaux de ce port. » 

M. de Serves 
est prévenu officiellement ; 

M. de Schœn, ambassadeur d'Aile 
à Paris, s'est rendu saastedi au 
des affaires étrangères, dû il a înt 
M. de Selves qu'en raison 4e I'agit 
qui s'était manifestée dams Ja région i't 
gadir, et des inquiétudes éprouvées pat 
les nationaux allemands et les protégée 
le. gouvernement allemand avait décidi 
l'envoi d'un bâtiment de guerre, afin ÔT 
porter à ceux-ci aide et secours, si beeoh 
était. 

M. de Schœn a ajouté que le rHWmtti 
quitterait Agadir dès que le calme se rata 
Mirait et qu'il espérait que cette mesur 
ne modifierait «n Tien les relations entn 
les deux pays. 

L'ENTRETIEN ENTRE LE MINISTRI 
SCS AFFAIRES ETRANGERES G 
LAMBASSADEUR D'ALLEMAGNE. 
On assure que dans la conversation qff 

a eu liau samedi après-nridi entre M. d 
Schœn et M. de Selves, Je ministre d*t 
affaires étrangères a pris acte, avec betxoj 
coup de tact, de la démarche de l'arnbat 
sadeur, tout en ne dissimulant pas qui 
l'opinion publique serait quelque peu sut 
prisa 

M. de Selves aurait également expriTi 
le regret de voir ainsi contrariées des col 
versations amicales -exaftanl actuenenie»; 
entre les deux pays. 

M. CAMBON EST A PARIE 
Dans le courant de te. ' journée M. «I 

Salves a reçu M- Jdte» Caaobon, aanfea* 
sadeur de France & >Buetin de j unasgru I 
Paris. Celui-ci s'ect également montré sa i 
pris de la décision du gouverTteinent aiW 
mand, décision que rien ne pouvait fait 
prévoir. 

M. Catllaux a égatetnértt' reçu an minh 
tère o> FlntérieuT M. Çarabôn et M. Para 
Casharello, ambasaàxtesir d'Espairne < 
Paris. 

MM. Caillaux, président d u conseil « 
de Serves, ministre des affaires «traaft 
res, ont eu- dans la- soirée une leitsawa 
avec le président de la f^épuHipxre, 

LES SOUMISSIONS 
Camp d'Aguabal. — Le" fils d'Acoa-Bd 

D'M-ani, caïd des Béni MTlr, s'est praaetàj 
au camp, pour savoir^sV Bon père pouval 
venir pour s'entendre awac le général ad 
les conditions de aa awrnisejon. , 

Il lui fut répondu que le génénil le t» 
cevrait Le caïd ne s'est pas présenté, oj 
croit qu'il ira au-devant de la colonne' qa 
doit se diriger vers là casbah d'El-Baj«i 
résidence des Béni MTtr. 

Différentes fractioas d* oette tribu» sxaf 
sur le paiftt da aa aéuaiaWBw, 

Un incident ^ ( X r - c s p a p o f 
Madrid. — Dans les milieux officiels on dt 

clare manquer de renseignements sur la n 
connaissance du lieutenant-colonel espaent 
Sylvestre, le 27 juin, mais' on suppose qul la 
a une confusion. 

Cantonné à El-Ksar, le lieutenant-col 
Sylvestre e\it le désir de visiter le capit 
Ntoreau et il n'a pas pu essayer un acte 
tique dans les dites régions, car les ' 
tions de son gouvemameat lui en' 
de s'en abstenir absolument 

D'aillears des assurances' ont été donna* 
par Madrid au Cabinet de Paris. -"""•* 

On a}oute qu'il doit tfy avoir aucun rai 
port entre la reconnaissance du IteutenaS 
colonel Sylvestre et l'occupation «"FJ-<iti« 
zan. «"-v*-»^ 

Tous nos lecteurs nous câblent : Rien a* » .̂« 
leur gue le Chocolat Detespaul'Bames. C'est vnUi 

^^^CONTREXEVILLEPAVILL 
-a i 

ratmxaroM nu fif* JUUXTA? 1811 15 — 

H A le Lipï 
Ah I ces mots vulgairas ai profondé-

meat douteuraux à astte miaxita, ils na 
la ehoquéreril pas, mais rstanUrent dans 
son cosur. Ella le» reprit instinctrvament : 

— Pantat-^oui que la via aurait un sans 
*'H n'y avait rien au date T Eh ! quoi I 
tant da lutte*, de souffrance», ds désirs, da 
larme*, tant da chose» incompréhensibles 
pour aboutir au néant t Non I Cala e»t 
impossible. Les pauvres, qui jadis les 
premiers ont vu briller l'Etoile de Noéi, 
•t que la dur* fatigue courbe comme Jésus 
sous le poids d* sa croix.- oui, eux sur
tout seraient Insensé* de refuser leur hé
ritage ! L'enfant que vous avez aimée 
«'est pas morte tout entière... Son âme, 
purifiée par la douleur, vous attend dans 
ta roysuine on te bon Dieu a promis erac-
eueilllr le» pécheur» repentante... Ella 
rous appelle ai vous dit par ma bouche : 
• Pauvre père, ne veux- lu pas venir me 
rejoindre T » • 

— Ah ! murnsur* le vieillard d'une voix 
wtreeoupée et teintante, e'**t vrai... On 
Hait soigné par les bonne* Sosurs, dans c* 
temp»-là_ Sis Célina I Je revois «a tète 
llonde sur l'oreiller. Klle avait communié 
• matin— Ma ehère deanetaelle, reprit-fl 
• rasjaadant BaoriaUe avec attendrisse

ment, vous voûtez qu'on dise du para 
Jave' « Muni des aaoratxsant* da 
l l g l s s a T » Je ne paux pas voua réfuter 
ça... an souvenir de la petite... 

IX 

Par une belle après-midi «Tété, Henriette 
de Lifmy et son naaea, assis sur un bano 
de jardin, dan» la propriété d* la famille 
Vernière, causaient d* leur* projet* d'a
venir. 

Tout en res*notant profondément la dou
ceur d'un entretien eu leurs lantlmants 
avaient enfin, après tant d'ohataolas sur
monte*, I* droit de s'exprimer sans ré-
tioeneea, la Jeune fille subissait un dédou
blement d* pansée. 

Elle revoyait, dans une sorte d'arrière-
plan, les derniers six mois écoulés, plat 
remplis d'initiatives, de Joie* et d* peine* 
mie las vingt-trois années de sa yle. Cette 
exlatenee nouvelle avait commencé à la 
matinée de charité ds Mme Vernière ; un 
mouvement dlndlrnation généreuse Pavait 
rapprochée de» humblaa, an la pejrapane 
dédaignée de Jacqueline Paeotet-, Puis la 
préférence de Léo Maraull, Jueqaa-Ja in
décise, s'était vteihleatent matfrlaatse à 
son égard, et ia enrtitnde d'être ajnaee lu) 
avait donné le eeurage de faire faee BOX 
reprecke» irrités d* Mate de Ligny. Après 
le* disousaiens, le» laraaee. la demi-vio-
toire, un inoonau, un pelnrre, était ap
paru, obseur figurant daatmé à passer en 
silhouette-. Mal* on sait quelles émotions 
nouvelle* et profonde* devaient résulter 
pour elle de cette rencontre, insignifiante 
en apparence. L'ardent* charité d* la Jeune 
fiUe avaat fiai nez ratucuar dans l'âme 

aioapte du par* Jawal 1» toi da son enfance, 
et 11 était mort an. «hrétten. < 

Queiqnet jour* plu* tard. Mm* Ccrtdan-
waid, qui, depuis pluaiaur* mois, deoli-
nait vtelhlement, dan* aa retraite du bou
levard Bamt-OsrinalB, s'éteignit à son tour. 
A u «nûteu de l'eapeo* d'étourdtesemont où 
te jetaient U n i d'émoUona sandanaésa dan* 
un lap» d* temp* *i reatreint, on informa 
Mlle de Ligny que te vteilte amie, la pro
tectrice de son enfance venait de lui léguer 
aa fortune. C'était ia repone* aux reniât•• 
oonfldenoe* d'Henriette ; Mme QriddsrtraJd, 
après te* ohaarvationa dont alla avait eru 
devoir prémunir la jeune fille, ne lui avait-
elle paa promis craaaurar aas tnartegeT 
Sans prochea parents auxquels elle * » -
te ressac, elle avait *hol*l « l'esjfaai » peur 
son héritière, avant daller rejoindre l'oncle, 
qui oarteinement rapprouverait I 

Alnai doté* d* cinq cent mille franc*, 
Henriette avait conquis du leur au ten-
demalo l'inda^etalHnee : ee fut sa vraie 
majorité. Mme de t t env l'avait bien cotn-
prii : n derojere réslatance au projet de 
mariage « a i t tpaabée, et, cqjnase la aanW 
de la jeune fllte par»lésait éhrsnte* par 
tant de »aseus»aa, elle lui se**/*)* fentort-

U M H l i W é i la 
r«i( de deux taures 

famîlte Vernière tl-
seulptée» dasa k 

pierre, «M eaatnjs 
très, ee aoaa qui, pour Mite d* Llgny, deve
nait »ymboliqua lTavalt-ella paa, e* effet, 
dit adieu aux pénibles réalité» pour pé
nétrer datte le aaonde da ses rave» t M 
instioet *>»dorn»art, lui laissant ouaûfer 
rboatflivtl çpri gttsbdtesait auprès d'aile. 

Hi»raii'Wim(Éaa wiattct^gârayeUa auasi. 

que l'héritage de Mme Qxinsnaaaiq hMrahV» fixé k l'automne nioohain.*Vou* m 

a ^ ^ a y 1 t e e ^ p a l ^ ^ A « r S o i ^ S L , 
art-angameni flnanalar q u i dans l'avenir. 
dépouiiterait oovspsatement la jeun* fille. 
cete marne ne pourrait enrrjeeber Léo d* 
réponaar. 

Comme les armée» précédente*, ce dernier 
était l'hét* te plus aaridu d* 1* Villa des 
Chimère», et, «an» qu'il y eût encore rien 
d'officiel, ohaoun oootd&arait Henriette 
comme • * fiancée. Le roman de Mile de 

actes qu'il avait ren
des mUrn** ; au nou-

conteaV était 
voile cmalxé «Théritlère rai valait un suri 

de « M orort de anaâ naamaion, et l'en aa sentait 
iooiiné à louaogar le dévouement qui 
avait Juaqu'tei absorbé aa jeunesse. 

Mate, e* matin-là, Henriette et Léo n'a
vaient paa besoin de s'écarter des jeux 
tfuna compagnie nombreuse ; la* visiteur* 
qui, la vaille encore — jeunes gens et 
jeune* fille* en claires tenue* estivii**, — 
se livraient eu plaisir du oroquet, alors en 
faveur, avaient pria oongé de leur* hôtes. 
Avant da repartir lui-même pour Paris, 
oh la rappelaient temporairement ses oo-
oupattone, Léo Mareull voulait, salon I'exJ 
priMéas odnaaorée, jeter loi bases de l e u r 

— H* ehar* Henrietta. Mi dH-il avao 
une tsSdrsssii superficielle, mais sincère, 
oui, persaeUes-moi de voua donner votre 
Joli prénera. Mm* d* Ligny, me ditea-voua, 
n* s'bppo** plu» à vo* fiançailles. Quand m* 

ne me ré-
reprit-il 

. — Je dois à ma mère de ne pas user 
trop précipitamment du consentement 
qu eue a eu tant de peine à m'aceorder. 

— Dieu me garde de vous détourner des 
égards que vous devex à Mme de Ligny I 
Mats, chère, les délaie que vous m'impo-
**ri*s auraient pour seul effet — ne le 
erovei-vou» peaT — da laisser reprendra 
racine aux habitudes que vous avez eu tant 
de peine à vainare... Voue avez é t é Jusqu'à 

8rasant, uniqueaaent dévouée à votre tache 
liste ; il est temps, aecentua-t-il avec une 

douceur mêlée de fermeté, que vous songiez 
un peu à nous... 

Elle était d'autant plus disposée à écouter 
cette tendre injonction que, chose affreuse 
pour elle à conateter, daaa le secret de son 
oesur, depuis le jour où elle sn avait fait 
l'aveu à Mme Grridenwald, mais plus encore 
peut-être depuis qu'elle avait dû assister, 
impuissante, au calvaire du père Javel 
Henriette, en réalité, n'aimait plus oelle i 
qui elle dormait te nom de mer* 1 

Elle eut envie de s'écrier : 
— Héla* I je la vont bien, je n'ai pas 

été dévouée jadis, maie nasal i s. et J'alteii 
désespérer d* mon oonir. toreque J'y ai 
senti couler des terrante fie pitié pour un 
inconnu, un vahsou de te vie I 

Tentation presque irraaUUble il elle 
n'eût senti en même tenaua. avao uni 

**r*-L]| pafsni* de me présenter~ehea ell* étrange lueidlté, que, sur oe 'darztter point, 

B : i i « ] K & E & % q u : ^ ^ ^ ^ 1 ^ ^ ^ ^ 
poiatée vuedr, .m. i^trmaats. il est temp* AlIriUwnt la tnétennolte soudaine de la 
d* mettre. En à uns stfuatfon rndécite. Mon jeun* fille à un scrupule «naaaif de ten-
JUI» nhtsfi iteiir est flva autre maria»» toi* 1 dresse filiale, il nanru en nseaaant •**-* \ mmftZ 

tueusement entrfi Me» doigte la petite maiae 
cTHenriette : -» 

— Cest te propre ds l'amour qu'il naV 
puisse prendre sa part du plus légitima; 
bonheur sans blesser quelqu'un. En re-» 
vanche, c'est un de ses privilèges de ne s'est 
laisser ni troubler ni détonrher. Mni mérns. 
pour aller à voua n'ai-je pas dû peiner uns» 
très chère amie d'enfance, la votre aussi... S 

C'était la première fois qu'il faisait aùuw 
sion à la jalousie de Renée, et il prononçais 
ces paroles avec tant de naturel que teurr 
fatuité — clairvoyante d'ailleurs — passait 
inaperçue ; mais il attribuait à la seule a i t 
feotion de Mite Vernière ce qui était sur-» 
tout l'effeit de l'aversion maladive couvant 
dans son cœur depuis l'enfance. 

A cette allusion inattendue. Henriette! 
tressaillit. 

— Renée ? murmuxa-t-eile en 
gnant instinctivement, . 

— Oh I ne vous inquiétez paa, obère a 
oe léger dépit sera de. courte durée. Oerw 
laines sœurs très aimantes l'éprouvent, d i t -
on, au moment de perdre la ianiireaea 
exclusive d'un frère Vou« «avez bien 
qu'entre elle et moi, il n'y eut iasiiiia 
qu'une amitié fraternelle ; c eat voua ou* 
M aimée, dès le premier Jour où te voua 
al vue. 

Un pas léger, le frôlement presque- tev 
pereeptible d'une robe aur le tabla, i l 
n'en faut pas davantage pour taire éva-. 
•atjir reiuihantemaat d \ m e fragile nxW 

,'éiséej 

fla^tf^fT^éTÎf . 

Hwnam fiax^on*. 
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